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Au sein de l’inmense famille des Scarabaeidae, la sous-famille des 
Sericinae comporte elle-méme un grand nombre de genres et E. Reit- 
ter (7) la scindĉe en 2 tribus: Sericini et Chasmatopterimi. Cette se- 
paration repose sur les caracteres suivants : 


Hanches postérieures fortement élargies en dehors, oŭ elles sont au moins aussi 
larges que le métasternum. Bord postérieur de celui-ci formant, à partir de la 
base des cuisses, une ligne fortement oblique, dirigée en avant et en dehors. 
Hanches antérieures sans caréne transverse en dedans, avant leur extrémité, 
mais avec une aire lisse, saillante en forme de bosse, ou à peu prés unies ...... 
DAKO des A ES SUKA RII Sla ku den DI kaa IDO odi I NT v EI] oft rn Sericini. 

Hanches postérieures presque paralléles et bien plus étroites que le métasternum. 
Celui-ci à bord postérieur dirigé à peu prés perpendiculairement à l'axe du 
corps. 

Hanches antérieures pourvues, en dedans, avant leur extrémité, d'une caréne 
transverse, comme chez les Melolonthini, dont ce groupe de genres se rap- 
proche étroitement. 

Tibias antérieurs bidentés, la dent terminale dirigée dans le prolongement de 
laxe du tibia. : 
Dessous à pubescence longue et rude .............................- Chasmatopterini. 


La tribu des Chasmatopterini groupe quelques petits genres exoti- 
ques pour la plupart d'Amérique du Nord, le genre Diphycerus Fairm. 
comprenant 4 espéces de Chine, Thibet et Yunnan et enfin le genre 
Chasmatopterus Latr., base de la tribu, que nous allons étudier ici. 

Le genre Chasmatopterus a. été créé en 1825 par Latreille (6) pour 
3 “Melolontha” d'Illiger, présentant des caractères bien particuliers, 
résumés par Reitter (8) de la maniére suivante: 

Epines terminales des métatibias largement séparées entre elles, le 


= 
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tibia présente en dedans une échancrure tarsale. Hanches antérieures, 
en dedans et avant leur extrémité, avec une caréne transversale élevée. 
Hanches postérieures presque paralléles et disposées presque horizon- 
talement, bien plus étroites que la métasternum. Protibias munis de 
deux dents. Dessous à pubescence longue et rude. 

D'aprés le catalogue Winkler (9) et les descriptions récentes (1, 3), 
ce genre comprendrait à l'heure actuelle 8 espéces: 


hirtulus Illiger, 1803 (5) 
villosulus Illiger, 1803 (5) 
pilosulus Illiger, 1803 (5) 
hispidulus Graells, 1846 (4) 
hirtus Blanchard, 1850 (2) 
nigrocinctus Wollaston, 1854 (10) 
zonatus Escalera, 1925 (3) 
canosus Baguena, 1955 (1) 


Des trois espèces décrites par Illiger, hirtulus est la première nom- 
mée par l'auteur lui-méme et représente donc le génotype des Chas- 
matopterus. 

I] s'agit d'un genre excessivement homogene; les diverses espèces 
se ressemblent beaucoup et nous verrons qu'il est méme trés difficile 
de les reconnaitre dans certains cas. Cette homogénéité se retrouve 
dans la répartition géographique car, mis à part Ch. nigrocinctus décrit 
de Madère, toutes les espèces appartiennent à la péninsule iberique et 
à l'extréme-nord de l'Afrique. C'est une répartition assez fréquente chez 
les Sericinae, par exemple les genres Euserica M. Leay, Neomaladera 
Bar. et méme Hymenoplia Eschz. puisque dans ce genre si abondant, 
2 espéces seulement se retrouvent en France et en Sicile. 

Du point de vue systématique, le seul tableau cherchant à séparer 
ces espèces est dû à Reitter (8) et ne comprend que 5 espèces, Reitter 
passant sous silence l'espéce de Wollaston et forcément les 2 espéces 
dont la description est postérieure. Par ailleurs, ce tableau ne fait guére 
appel qu'aux différences de coloration soit des élytres, soit de la pilo- 
sité, ce qui n'est pas toujours trés convaincant. Devant les difficultés 
rencontrées pour identifier les Chasmatopterus récoltés en Espagne, 
nous avons entrepris d'en faire la révision. 

Au début, tout sembla facile car 4 espéces se séparent trés aisément 
par un caractére sans ambiguité: la forme du clypeus présente en effet 
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une particularité pour pilosulus, hispidulus, hirtulus et zonatus. Nous 
verrons par ailleurs que canosus n'est pas une espéce valable et que 
l'unique exemplaire connu de nigrocinctus est probablement à rattacher 
à villosulus. Il ne restait donc en présence que 2 espèces: hirtus et villo- 
sulus, dont les clypeus sont très semblables; or si hirtus doit se re- 
connaitre à sa pilosité noire et villosulus à sa pilosité variée de noir et 
de jaune, nous avons constaté qu'il existe en réalité une 2ème. espéce 
à pilosité noire (cobosi nov. sp.) et nous avons été amené à faire “ĉcla- 
ter" l'espéce villosulus, en raison de différences importantes et cons- 
tantes aussi bien dans les caractéres externes que dans la forme de 
l'organe copulateur mále: nous décrirons 3 autres espéces nouvelles: 
ardoini, almeriensis et esuris, et nous constaterons de surcroit que 
villosulus est une espèce présentant une assez grande variabilité. 


CARACTÉRES COMMUNS A TOUTES LES ESPECES. 


Comme nous l'avons dit, toutes les espéces se ressemblent énormé- 
ment et pour éviter de répéter pour chaque espéce une description 
qui ne varierait que par des détails infimes, nous allons faire en quelque 
sorte un portrait-type de Chasmatopterus; il suffira ensuite d'indiquer 
les caractéres susceptibles de variabilité. 

Longueur: 3,5 à 8 mm., selon les espéces; la taille varie aussi, 
quoique dans des limites plus faibles selon les individus au sein d'une 
méme espece. 

Téte, pronotum, scutellum, pygidium, pattes et tout le dessous noirs. 
Elytres jaune-brun ou rouge-brun, le bord externe et la suture plus 
ou moins largement obscurcis, ou noirs. Entiérement recouvert d'une 
pilosité longue et dressée, en général noire, parfois variée de jaune sur 
la partie postérieure du pronotum et les élytres, presque toujours en 
grande partie jaune sur la face ventrale. Parfois la pilosité est entiére- 
ment rougeatre dessus (zonatus Esc.). 

Téte à grosse ponctuation, sur le clypeus serrée et plus ou moins 
confluente, sur le front en général plus espacée et granuleuse; la suture 
clypeo-frontale, droite ou sinuée, toujours trés fortement marquée, 
sépare les deux types de ponctuation. La marge antérieure du clypeus 
présente une forme en général caractéristique de l'espéce; quelle que 
soit cette forme, la marge antérieure est toujours fortement relevée, 
ainsi que les marges latérales ; les joues sont presque toujours saillantes. 
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Pilosité toujours noire, assez longue et dressée. Antennes de 9 articles 
dont 3 à la massue qui est trés petites dans les 2 sexes. Articles an- 
tennaires et palpes en général brun plus ou moins foncé, parfois noirs. 

Pronotum convexe, à ponctuation assez grosse mais simple et peu 
dense, plus serrée sur les cótés et vers les angles antérieurs, et épargnant 
une bande basale lisse. Rebordé sur tout son pourtour. Marge antérieu- 
re en général droite ou peu sinuée, marges latérales variables selon 
les espéces; marge postérieure largement arrondie, les angles posté- 
rieurs peu ou non marqués. Entiérement couvert d'une pilosité longue, 
dense, toujours noire en avant et parfois mélée de jaune en arrière 
(sauf chez zonatus où elle est entièrement rougeatre). 

Scutellum petit, noir, triangulaire, en général lisse au centre, den- 
sément ponctué et pileux sur les côtés. 

Elytres en général brun-jaune clair, parfois rougeàtres. Epipleures 
toujours noires, parfois la zone noire trés large, englobant les derniers 
interstries et le calus huméral qui est toujours trés gros et saillant; 
la suture est aussi parfois soulignée de noir, et il arrive que le premier 
interstrie soit obscurci dans son entier. Ces caractéres de coloration 
sont assez variables et ne peuvent guere étre utilisés pour la systéma- 
tique du genre; il faut seulement noter que chez villosulus Ill., la 9 est 
entiérement brun-noir; à notre connaissance ce caractére est constant 
et ne se retrouve chez aucune autre espèce. 

La pilosité noire, dressée, plus courte vers l'apex, est parfois rem- 
placée en avant, principalement autour du scutellum, par une pilosité 
jaune, longue. 

Les élytres sont fortement convexes transversalement, mais le dis- 
que est aplati. Ponctuation assez dense, pas trés forte, irréguliére, par- 
fois un peu rapeuse, parfois vaguement alignĉe en stries longitudinales. 
Premiĉre strie forte, le premier interstrie relevé en général en toit et 
presque toujours brusquement rétréci avant l'apex ; les autres stries et 
interstries difficilement discernables. Calus huméral trés marqué. Apex 
de l’élytre arrondi, ne présentant ni angle externe ni angle sutural. 
garni de quelques poils spiniformes noirs ou jaunes, remontant sur le 
ler. interstrie, et d'une frange de petits cils courts et serrés sur la face 
interne de l'élytre. 

Pygidium en général allongé (plus transverse chez la 9 ), ponctué 
et pileux. 

La face inférieure, à part les caractères génériques, ne présente rien 
de particulier, rien qui en tous cas puisse étre utile à la systématique. 
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La forme du tibia antérieur est bien spéciale; bidente, la dent apicale 
longue et placée dans l'alignement du tibia; celui-ci, trés court, parait 
de ce fait allongé ; les articles des tarses antérieurs sont en général courts. 
et épais. Aux pattes postérieures, les articles sont au contraire allonges,. 
carénés et ciliés sur la face inférieure. 

Les ongles sont bifides, égaux entre eux aux pattes médianes et 
postérieures. Aux antérieures, il en est de méme pour les 9 mais chez. 
les 3, l'ongle interne a sa branche inférieure fortement dilatée en lobe 
arrondi, caractére que l'on retrouve dans d'autres genres, par exemple 
Triodonta Muls. et Hymenoplia Eschz. 

Enfin l'organe copulateur 4 est trés caractéristique, les paraméres 
allongés, effilés et symétriques. 


DIMORPHISME SEXUEL. 


Bien que semblables à premiére vue, les 4 et 9 différent en gé- 
néral par de nombreux caractéres de détail. 

L/ongle interne des tibias antérieurs, comme nous venons de le voir, 
permet de reconnaitre trés aisément les deux sexes. 

Le dernier sternite abdominal est plus développé et le pygidium 
est plus transversal, moins allonge chez la 9. 

La forme si particuliére du clypeus est parfois identique dans les 
2 sexes; parfois cette particularité est plus développée chez la 9 que 
chez le 8 (c'est le cas chez pilosulus TI), mais en général c'est plutôt 
chez le 4 que le caractère est le plus net. Enfin la forme du clypeus 
peut étre trés différente d'un sexe à l'autre; c'est ainsi que chez villo- 
sulus, le clypeus est arrondi chez la 9 et échancré chez le 8. 

La 9 porte souvent sur les élytres, le long de l'épipleure, un bourre- 
let, épais, arrondi, bien différent de la caréne à aréte vive de certains 
Triodonta Muls. ou Homaloplia Steph., et rappelant beaucoup le bourre- 
let que l'on trouve chez les 9 d'Amnisoplia Serv. Ce bourrelet prend 
naissance sous le calus huméral et s'étend plus ou moins loin parallé- 
lement à l'épipleure, parfois jusqu'à l'apex. 

Dis différences moins évidentes et plus fluctuantes portent sur la 
longueur ou la largeur des tibias antérieurs, des articles des tarses, etc. 

Enfin rappelons que chez une seule espèce (villosulus Ill.) la 9 est 
entiĉrement brun-noir tandis que le $ presente la coloration des autres 


especes. 
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TTABLEAU DES ESPECES. 


Il nous parait plus commode de donner deux tableaux, l'un pour 
les 8 et l’autre pour les 9 . Ces dernières sont parfois difficiles à iden- 
tier; quant aux 4, l'examen des genitalia est souvent nécessaire, 
voire indispensable. 


A. TABLEAU DES ĝ. 


l. Bord antérieur du clypeus avec une forte saillie médiane dentiforme (figu- 


fe Tm kapao Hans ere Eve ros KA] Sata a o Va KE Y aim pilosulus Ill. 
Bord antérieur du clypeus arrondi ou échancré en son milieu, sans saillie 
OIKA atteint pL ee EMT. Visa EM M ERE E v 
2. Bord antérieur du clypeus arondi, en demi-cercle à peine un peu aplati (fi- 
pré dio o ose SAS kaa koe ba l edens cip eg aL SAVESKAS hispidulus Graëlls. 
Bord antérieur du clypeus plus ou moins échancré ........................... 3; 


3. Pilosité du dessus entiérement rousse; clypeus presque rectangulaire à cótes 
presque paralléles, fort peu convergents (fig. 10); angles postérieurs du pro- 
notum invisibles. Espèce marocaine ..............ssssssesssvscsesssuiso zonatus Esc. 
Pilosité du dessus noire parfois variée de jaune, clypeus trapézoidal ou ogi- 
val, à cótés plus ou moins fortement convergents; angles postérieurs du pro- 
notum trés obtus, peu marqués mais bien visibles cependant. Espéces espa- 


acu MRNA, RN UNE IRURE CR CCP deva ON STI eer POR detur s] dito PSP Ue or 4. 
4. Clypeus ogival étroitement tronqué et échancré au sommet (fig. 2). Pilosité 
lu AGIS] DITE tn rimes Bonon MAS ELA KK OL hirtulus Ill. 
Clypeus trapézoidal, la marge antérieure largement concave ou bilobée. Pilo- 
sité du dessus noire, ou Soire et DAME siemens AU ressens) 5. 
5. Pilosite entièrement noire dessus .............. ERES iocos os eap diea t" 6. 
Pilut da dessus ‘en porke jaune „A. cker roo e erro Ere LU po te nk uia S Eu da E 


6. Petite taille; marge antérieure du clypeus avec deux lobes relevés, limitant 
une échancrure étroite (fig. 6) scutellum lisse sur le disque, marge antérieure 
du pronotum droite. Disque des élytres brun-jaune ............... cobosi nov. 
Grande taille; marge antérieure du clypeus non bilobée, large et trés peu 
profondément excavée (fig. 5); scutellum avec de gros points épars sur le dis- 
que; marge antérieure du pronotum avancée. Disque des élytres brun-rou- 
EN. incarnent psa og b el abs ven ire aA E SE a hirtus Blanch. 

7. Joue ĉloignĉe du bord antérieur du lobe supérieur de l'oeil (fig. 7); parame- 
res curieusement courts pour une espèce de grande taille ...... almeriensis nov. 
Joue atteignant au moins le niveau antérieur du lobe supérieur de l'oeil (fi- 
orita B (et: OF kuo siesti eibeis xir eap Cep etd Pp ana be ie nee 8. 

8. Cótés du pronotum nettement anguleux au milieu, un peu sinués en avant, 
les angles antérieurs trés aigus et saillants. Suture clypéo-frontale droite ou 
fiblement aimés. Clg. D) saksikolo feno eene HABENS SA xa s Eo ek agmen ERES ardoini nov. 
Cótés du pronotum arrondis, non anguleux au milieu, peu ou non sinués en 
avant; suture clypeo-frontale en général fortement sinuée (figs. 4 et 9) ...... 9. 
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Figs. 1-10.—Contour du clypeus à: 1) Chasmatopterus pilosulus Ill. (Chiclana) : 

2) Ch. hirtulus Ill. (Serra da Estrela); 3) Ch. hispidulus Graëlls (La Parra); 4) 

Ch. villosulus Ill. (Evora); 4 A) Ch. villosulus pardoi Bar. (holotype, Bronchales) ; 

4 B) Ch. villosulus jaenensis Bar. (holotype, Carboneros); 5) Ch. hirtus Blanch. 

(Algeciras); 6) Ch. cobosi Bar. (holotype, Alpujarras); 7) Ch. almeriensis Bar. 

(holotype, Los Filabres); 8) Ch. ardoini Bar. (holotype, Torre de Calahonda); 
9) Ch. esuris Bar. (holotype, Faro); 10) Ch. zonatus Esc. (Ceuta, Maroc.). 
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Côtés du clypeus sinués à la base, les joues nettement saillantes (figu- 
res A SAO, ree chus es cer doré MA rba REL AAJ CR LUDA ENO, 10. 
Côtés du clypeus non sinués à la base, les joues dans le prolongement des 
côtés, non saillantes (fig. 4 B) .................. villosulus ssp. jaenensis nov. 
Paraméres courts, épais, briévement effilés à l'extrémité (fig. 14) (la 9 est 
eotérement - SUBIRE Sd van a aera ERR uj villosulus Ill. 
Paraméres allongés, longuement effilés à l'éxtrémité (fig. 19) (la 9 est iden- 
tius dep NT einer Eso ĈEKA EKSA ERO EIE RENE esuris nov. 


B. TABLEAU DES 9. 


Les élytres entiĉrement brun-noir, à peine plus clairs que le pronotum ..... è 
EEEE DEP Spr A EE EAEN Sii IUE uic LEES AE AA + ABEE ALE villosulus Ill. 
Le disque des élytres largement brun-jaune ou brun-rouge clair ............... i 
Bord antérieur du clypeus avec une forte saillie dentiforme médiane ........... r 
VORNE E ke Na si ERA IA E AE EIE Ele WELL ET a A pilosulus Ill. 
Bord antérieur du clypeus arrondi ou échancré, sans saillie médiane ......... 3. 
Pilosite du dessus entièrement brun-roux clair. ..................... zonatus Esc. 
Pilosité du dessus noire, parfois mêlée de jaune ...............-.-.........se.s..es 4. 
Bord interne de l'angle sutural des élytres portant quelques gos poils spini- 
formes pirs sur le ler. interstrie st n3 12240 98R E EATER ERERTÉ akad 5. 
Bord interne de langle sutural des élytres portant quelques gros poils spini- 
formes jaunes ou rougeâtres sur le ler. interstrie ...........-s--essssscesssceso 6. 
Grande taille, clypeus en ogive échancré au sommet; suture clypeofrontale 
UNSERES CELINE E EAEN a o o PR I EA KO a T Le n hirtulus Ill. 
Petite taille, clypeus semi-elliptique, non échancré, suture clypéofrontale droi- 
dE Sk mu o DIRAN hme A ule t sa GN Pd You ey CM Pen hispidulus Graells. 
Angles postérieurs du pronotum nettement indiqués, gráce à une sinuosité de 
la base (fig. 21). Tete curieusement petite, trés densément et rugueusement 
punctuée, la suture clypeofrontale difficilement visible ...... almeriensis nov. 
Angles postérieurs du pronotum à peu prés indiscernables, l'arrondi de la base 
continuant l'arrondi des côtés (fig. 22). Tête de taille normale, à ponctuation 


forte et rugueuse mais la suture clypéofrontale toujours nette ................-. 7. 
Pygidium lisse, avec seulement quelques points épars sur les côtés; élytres 
brun-rouge sur le disque ...............-s-s-s-svesesvsssesssosvesessescs hirtus Blanch. 
Pygidium à dense ponctuation n'épargnant qu'une étroite bande médiane; ély- 
tres brun-jaune clair sur le disque .......... eh 8. 
Ponctuation des élytres fine et éparse, un peu râpeuse; le ler. interstrie est 
progressivement rétréci dans la moitié postérieure ............ esuris nov. 


Ponctuation des élytres forte, irréguliére, formant des petites rides transver- 
sales; le ler. interstrie est brusquement et fortement rétréci un peu avant 
l'ADeX ni iens besondRetre so uri Eas iy eo E rest LX Aaa neka ardoini nov. 


Remarque: ce tableau ne comprend pas Ch. cobosi nov. dont nous 


n'avons pu examiner aucun exemplaire femelle. 
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Figs. 11-19.—Organe copulateur ĝ (profil et vue dorsale de l'extrémité des para- 
méres): 11) Chasmatopterus pilosulus Ill. (Chiclana) ; 12) Ch. hirtulus Ill. (Serra 
da Estrela); 13) Ch. hispidulus Gräells. (La Parra); 14) Ch. villosulus Il. (Evo- 
ra); 15) Ch. hirtus Blanch. (Algeciras); 16) Ch. cobosi Bar. (holotype, Alpuja- 
rras); 17) Ch. almeriensis Bar. (holotype, Los Filabres); 18) Ch. ardoim Bar. 
(holotype, Torre de Calahonda); 19) Ch. esuris Bar. (holotype, Faro). 
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DESCRIPTION DES ESPECES. 


1. Ch. pilosulus Illiger. 


(Magaz, für Insektenk, 1803, 2, p. 224) = canosus Báguena (Eos, 1955, 
31, p. 282). 


Longueur: 3 3/4 - 5 1/2 mm. C'est la plus petite espéce du genre. 
Elle ne peut étre confondue avec aucune autre par la forme trés par- 
ticuliére de son clypeus 4 et 9, portant une pointe aigue au nuken 
(figure 1) et de son organe copulateur (figure 11). 

Ch. canosus a été décrit par Báguena sur un exemplaire 4 prove- 
nant de El Ferrol (Coruña): “très voisin de pilosulus Ill. mais bien 
différent, plus petit; la dent antérieure de l'épistome est beaucoup plus 
aigue; toute la ponctuation du pronotum et des élytres est plus fine; 
la pilosité de la téte, du pronotum et des élytres est noire, mais celle de 
l'abdomen, à l'exception du pygidium est entièrement blanchâtre”. 

Les caractéres invoqués sont bien variables d'un individu à un autre 
et de peu de valeur spécifique lorsqu'ils sont appliqués à un seul exem- 
plaire. Nous avons examiné l'holotype de canosus, dans la collection 
de l'Instituto Espafol de Entomología de Madrid et nous sommes con- 
vaincu qu'il s'agit d'un petit exemplaire de pilosulus (nous n'avons 
malheureusement pas pu examiner l'organe copulateur). Le seul fait 
surprenant serait sa localisation du nord-ouest de l'Espagne, car pilo- 
sulus est considéré comme une espéce d'Andalousie. En fait, nous avons 
examiné plusieurs exemplaires provenant du nord du Portugal, donc 
proches de La Coruña. 

Exemplaires examinés: outre 14 exemplaires étiquetés “ Andalu- 
sia" sans précision, 8 ex. de Córdoba, Cádiz (Chiclana, San Roque), 
Huelva et 25 ex. du Portugal (Faro, Vila Real). 

D'aprés les rares dates indiquées, l'insecte semble apparaitre en 
juin (*). 


2. Ch. hirtulus Illiger. 


(Magaz. für Insektenk, 1803, 2, p. 222). C'est la premiére espéce décrite 
par Illiger et représentant par là-même le génotype. 





(*) Ces indications de date n'ont évidemment aucune valeur absolue, étant 
donné leur rareté, et ne sont données ici que comme renseignement de base. 
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Longueur: 7-8 mm. Grande espéce caractérisée par la forme du 
clypeus dans les 2 sexes (figure 2) et par celle de l'organe copulateur 
(figure 12). La pilosite du dessus est entièrement noire, y compris les 
spinules de l'angle sutural des élytres. Les antennes et les palpes sont 
également noirs. La caréne latérale des élytres chez la 9 est à peine 
perceptible. 


Exemplaires examines : 


33 ex. du Portugal: Manteigas (Serra da Estrela), Evora, Mon- 
chique, S. Martinho. 
/ ex. d'Espagne: Puerto de Pajares (Asturias), El Teleno (Leon), 
La Brafia (León). 


Les dates relevées indiquent que l'insecte vole dans la lére. quinzaine 
de juillet. 


3. Ch. hispidulus Graëlls. 
(Revue zoologique, 1846, p. 218). 


Longeur 5,5-6 mm. Cette espéce de petite taille est bien caractérisée 
elle aussi par la forme du clypeus, en arc de cercle régulier, ou plus 
exactement en demi-ellipse, tout au moins pour le 4 (figure 3) car si 
la 9 presente le méme caractère, celui-ci se retrouve chez les 9 d'au- 
tres espèces; en tous cas la 9 d’hispidulus est la seule à présenter cet- 
te forme de clypeus et en méme temps des spinules noires au bord 
sutural des élytres car chez les autres espéces ces spinules sont jaunes 
ou rougeatres. L'organe copulateur 4 est d'un type trés particulier 
(figure 13). La pilosité est entiérement noire; les cótés et la suture des 
élytres sont largement obscurcis le plus souvent. 

C'est donc une espéce impossible à confondre avec aucune autre; 
elle semble particuliĉrement abondante dans les collections. Peut-étre 
cela tient-il au fait qu'elle se rencontre dans la région de Madrid. 

Exemplaires examines : 


102 de la province d'Avila (La Parra, Madrigal, Gredos, Arenas 
de San Pedro). 
36 de la province de Madrid (Escorial, Montanejo de la Sierra). 
23 de la province de Leon (Ponferrada, Soto). 
6 de la province de Ciudad Real (Pozuelo de Calatrava). 


Eos, XL, 1964. r8 


274 JACQUES BARAUD 


2 de Salamanca. 
2 d'Orense (Sierra de Queija). 
2 du Portugal. 


4. Ch. zonatus Escalera. 
(Bol. Real Soc. Espafiola Hist. Nat., 1925, 25, p. 435). 


Longueur: 7 mm. Cette espece bien particuliĉre peut se reconnaitre 
aisément par la pilosité rousse du pronotum et des élytres. Le clypeus 
a aussi une forme caractéristique: trés peu rétréci en avant, presque 
rectangulaire, et largement excavé en arc de cercle (figure 10). Par 
ailleurs, le pronotum est trés largement arrondi en courbe régulière 
depuis le milieu des cótés jusque devant le scutellum, de sorte 
que les angles postérieurs son absolument indiscernables. Appareil 
copulateur (figure 20) du méme type que celui de hirtulus, mais bien 
différent cependant. 

La série capturée par Escalera provient des environs de Ceuta, dans 
l'extréme nord marocain. L'auteur a donné beaucoup de details sur le 
lieu de capture de cette espéce qui d'aprés lui est trés localisée et rare. 
On pourrait penser que la rareté est due au fait qu'Escalera, en début 
mai, aurait récolté les derniers survivants d'une espéce trés précoce; a 
l'appui de cette hypothése, nous pouvons signaler que la série d'une 
vingtaine d'exemplaires de Ch. zonatus récoltée par Escalera et que 
nous avons pu examiner à l'Instituto Español de Entomologia de Ma- 
drid, ne comprend à peu prés que des femelles; or chacun sait qu'à la 
fin de sa période de vie, une espèce est surtout représentée par les 9 
qui apparaissent plus tard que les males et leur survivent. Il faut 
pourtant reconnaître que personne ne semble avoir repris Ch. zonatus 
depuis Escalera. 


5. Ch. hirtus Blanchard. 
(Cat. Coll. Ent., 1850, 1, p. 57). 


Longueur : 7-8 mm. La forme du clypeus n'est pas ici aussi caracté- 
ristique que pour les 4 espèces précédentes: marge antérieure rétrécie, 
à angles largement arrondis et excavée en son milieu (figure 5); un 
contour du même type se retrouve chez d’autres espèces comme villo- 
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sulus, ardoini. Cette espèce est cependant aisée à reconnaitre par la 
pilosité du dessus entiérement noire comme il ressort de la description 
originale: "Niger, capite thoracique nigro-pilosis; elytris testaceis par- 
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Figs. 20-25.—20) Chasmatopterus zonatus Bar. organe copulateur (Ceuta, Ma- 
roc) ; 21) Ch. almeriensis Bar., contour du pronotum de l'allotype 9 (cóté gauche) ; 
22) Ch. esuris Bar., idem; 23) Ch. villosulus pardoi Bar., extrémité des paramé- 
res (holotype); 24) Ch. villosulus jaenensis Bar., idem (holotype); 25) Ch. nigro- 
cinctus Woll., idem (holotype, d'aprés un dessin exécuté par le British Museum). 


ce nigropilosis late nigrocinctis; pedibus abdomineque flavido-pilosis. 
Long. / mm." 

L'élytre est en effet bordé de noir et son disque présente une colo- 
ration brun-rouge qu'on ne retrouvé guère que chez hispidulus; toutes 
les autres espéces présentent une coloration brun-jaune (coincidence 
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curieuse, hispidulus présente aussi la pilosite noire sur toute la face 
dorsale). | 

L'organe copulateur (figure 15) est bien particulier. 

Cette espéce est trés voisine d'une autre, avec laquelle elle est souvent 
confondue et que nous décrivons sous le nom d’ardoini, mais celle-ci 
présente une pilosité noire mélée de jaune. 

Exemplaires examinés: Bien que le type soit du Portugal, nous 
n'avons pu examiner aucun Ch. hirtus provenant de ce pays. 

D'ailleurs nous n'avons pu voir qu'un trés petit nombre d'insectes 
pouvant être rapportés à cette espèce, la plupart des “hirtus” que nous: 
avons vus étant en réalité des Ch. ardoini nov. sp. : 

Nous avons seulement examiné: | 


18 ex. de Málaga. 

23 ex. de la province de Cadiz (Algeciras, Tarifa). 

4 ex. de Biskra (Algérie). | 

Cette derniére localité serait particuliérement intéressante car c'est 
la lĉre. fois qu'un Chasmatopterus est signalé de ce pays. Elle est bien 
étrange et mériterait d'étre confirmée. 


6. Ch. cobosi nov. sp. 


Longueur: 5,5-6 mm. Tete allongée; clypeus rétréci en avant; mar- 
ge antérieure fortement bilobée (figure 6), les joues non saillantes. Ponc- 
tuation grosse et serrée. Suture clypéofrontale droite. 

Pronotum peu transverse, à marge antérieure droite. Côtés droits 
dans leur moitié antérieure (les angles antérieurs peu proéminents), 
arrondis légérement dans leur moitié postérieure (les angles postérieurs 
trés largement obtus, arrondis, peu visibles). Ponctuation forte, mais 
simple et peu dense. Pilosité noire, longue et dressée. Elytres brun- 
jaune foncé étroitement cerclés de noir sur les cótés et la suture. Ponc- 
tuation éparse, un peu disposée en lignes irréguliéres. Pilosité noire, 
l'angle sutural avec à son bord interne une rangée de poils spiniformes 
jaunes. 

Tarses antérieurs tres cours; ongles petits. 

Organe copulateur: cf. figure 16. 


Holotype 4 : Paterna del Río (Alpujarras, province d'Almeria) juin 
1957 - A. Cobos leg. (Coll. A. Cobos). 


LE GENRE «QCHASMATOPTERUS» LATR. 277 


Paratypes: idem. (Coll. A Cobos et J. Baraud). 
l ex. “Sierra Nevada" - Dr. Martin (Museum de Bonn). 


La femelle est inconnue. 

Espece impossible à confondre, gráce à la forme du clypeus et des 
parameres. 

Nous sommes heureux de dédier cette espéce à notre collégue et 
ami A. Cobos qui nous a communiqué ces exemplaires et a bien voulu 
nous faire don de certains d'entre eux. 


7. Ch. almeriensis nov. sp. 


a) Description du 4: 

Longueur: 7 mm. Tĉte rétrécie en avant, la marge antérieure excavée 
un peu comme chez hirtus. Suture clypéofrontale légèrement concave 
au milieu. Ponctuation grosse, serrée et confluente sur le clypeus, nette- 
ment granuleuse sur le front. Les joues, légérement saillantes, sont 
séparées du bord antérieur du lobe supérieur de l'oeil par une petite 
plage lisse (figure 7). 

Pronotum à marge antérieure presque droite. Cótés un peu sinués 
dans leur moitié antérieure (les angles antérieurs aigus et avancés), 
trés légérement arrondis dans leur moitié postérieure (les angles pos- 
térieurs trés obtus et arrondis, peu marqués). Pilosité noire ou grise. 

Elytres brun-jaune, un peu assombris sur les cótés et la suture. 
Ponctuation assez fine, dense, disposée irréguliérement, Pilosité noire, 
avec en outre de longs poils jaunes, fins et dressés, le long de la suture 
et dans la région périscutellaire; de plus, quelques poils spiniformes sur 
le bord interne de l'angle sutural. 

Organe copulateur : cf. figure 17; curieusement petit pour une espe- 
ce de cette taille. 


b) Description de la 9 : 

Chez la 9, la tête est petite, arrondie et à peine sinuée en avant, à 
ponctuation excessivement grossiére et ridée. La joue atteint le bord 
antérieur du lobe supérieur de l'oeil. 

Le pronotum est tres rétréci en avant, presque parallèle en arrière ; 
les angles postérieurs sont obtus mais trés visibles de par une sinuosité 
de la base juste avant ces angles (figure 21). 

La ponctuation élytrale trés irréguliére, formant des rides trans- 
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versales. La pilosité entiérement noire, à l'exception des poils spini- 
formes de l'angle sutural. La carène épipleurale est pratiquement ine- 
xistante. 


Holotype 4 : Co. de la Camarilla (Sierra de los Filabres, prov. d'Al- 
mería) - mai 1955 - A. Cobos. (Coll. J. Baraud). 
Allotype 9 : idem. 
Paratypes: idem. (Coll. A. Cobos et J. Baraud). 
Cobdar (Sierra de los Filabres, prov. d'Almería). A. Co- 
bos. (Coll. A. Cobos et J. Baraud). 
Mecina Bombarón (Granada) - 19.VI.1953 - A. Pardo 
Alcaide. (Coll. Pardo Alcaide). 


8. Ch. ardoini nov. sp. 
a) Description du â : 


Longueur: 7-8 mm. Clypeus (figure 8) à côtés arrondis, rétrécis 
en avant, les angles antérieurs arrondis, la marge antérieure sinuée 
en arc assez profond ; joues non saillantes. Suture clypéo-frontale droite 
ou peu sinuée. Ponctuation du clypeus grosse, peu profonde et assez 
serrée, sur le front nettement granuleuse. 

Pronotum à marge antérieure rebordée, un peu avancée au milieu. 
Cótés fortement convergents en avant, un peu sinués dans leur moitié 
antérieure, rétrécis en ligne droite en arriére, nettement anguleux au 
milieu, oŭ se trouve située la plus grande largeur du pronotum. Angles 
antérieurs aigus et trés saillants; angles postérieurs obtus, arrondis, 
peu nettement visibles. Ponctuation assez variable en grosseur et en 
densité. Pilosité longue, dressée, noire en avant plus ou moins variée 
de jaune dans la moitié postérieure du disque. 

Elytres brun-jaune clair, faiblement et étroitement obscurcis sur la 
suture et les côtés. Ponctuation moyennement forte et dense, irrégulière. 
Pilosité noire, avec de longues soies jaunes, fines et dressées, plus ou 
moins abondantes le long de la suture et dans la région péri-scutellaire. 

Pygidium à ponctuation grosse et serrée mais non rapeuse. 

Organe copulateur (figure 18) voisin de celui de Ch. hirtus, mais plus 
épais et beaucoup moins recourbé. 

b) La femelle diffère assez peu du mâle: le clypeus est plus arrondi, 
la marge antérieure, trés fortement relevée, est peu profondément sinuée. 
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La pilosité jaune du pronotum et des élytres est absente ou n'est re- 
présentée que par quelques poils isolés. La forme anguleuse du milieu 
es cótés du pronotum est moins marquée, plus arrondie. Ponctuation 
élytrale plus dense, plus irrégulière, formant des rides transverses qui 
donnent à l'élytre un aspect rugueux, chagriné. Bourrelet épipleural 
prolongé jusqu'à l’apex. 


Holotype 2: Torre de Calahonda (province de Granada) 29 mars 
1961. P. Ardoin leg. (Coll. J. Baraud). 
Allotype 9 : idem. (Coll. J. Baraud). 
Paratypes: idem. (Coll. J. Baraud). 
Portugal - Sines 25-5-56 (Coll. Pardo Alcaide). 
Monchique (Museum de Bonn et Coll. G. Frey). 
Espagne - Málaga, C. Ribbe 1800 - 1 ex. (Coll. G. Frey). 
Málaga, IV.1946, A. Cobos. 
Chiclana (Cádiz) 1890 (Coll. G. Frey). 
Marbella (Málaga), mai 1962 - G. Frey leg. (Coll. G. 
Frey). 
Costa del Sol (entre Marbella et Fuengirola) mai 
1964 - P. Ardoin leg. (Coll. J. Baraud). 
La Maroma (Málaga); A. Cobos (Coll. A. Cobos). 
Aranjuez (Prov. de Madrid) 5 ex. (Coll. Martin, Mu- 
seum de Bonn et J. Baraud). 


Espece trés voisine de Ch. hirtus, nom sous lequel elle figure en 
général dans les collections. Le 4 se reconnait aisément à sa pilosité 
mélée de jaune, à la marge antérieure du clypeus plus excavée, aux 
cótés du pronotum nettement sinués en avant et anguleux en leur 
milieu, à la forme des paraméres. La 9 se distingue principalement 
par la ponctuation du pygidium forte et serrée, n'épargnant qu'une 
étroite bande médiane, tandis que chez hirtus le pygidium est presque 
entiérement lisse, avec quelques rares points sur les cótés. 

Espéce précoce, apparaissant en Mars. Début Mai, on ne rencontre 
plus guére que des 9 ; nous l'avions tout d'abord crue localisée à la 
“Costa del Sol”, mais les 5 exemplaires d'Aranjuez permettent de 
supposer qu'elle doit étre beaucoup plus largement répandue. 

Nous dédions cette espéce à notre ami P. Ardoin qui nous abandonne 
si généreusement ses chasses de Scarabaeidae; qu'il en soit ici chaleu- 
reusement remercié. 
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9. Ch. esuris nov. sp. 
a) Description du 4 : 


Longueur: 7 mm. Clypeus à côtés arrondis, la marge antérieure 
fortement relevée, faiblement sinuée, les angles antérieurs arrondis mais 
bien marqués (figure 9). Joues saillantes. Suture clypéofrontale forte- 
ment sinuée, concave au milieu. Ponctuation forte, serrée, ridée sur le 
clypeus, granuleuse sur le front. 

Pronotum peu transverse; marge antérieure un peu avancée au 
milieu. Côtés en courbe régulière, un peu sinués avant les angles anté- 
rieurs qui sont aigus et saillants. Angles postérieurs obtus, larges, arron- 
dis. Pilosité noire, mêlée de poils jaunes dans la partie basale. 

Elytres brun-jaune, étroitement bordés de noir le long de la suture 
et des cotes. Ponctuation un peu rapeuse, irréguliére, un peu confuse. 
Pilosité noire, avec de longs poils jaunes le long de la suture et autour 
du scutellum. Premier interstrie rétréci en arriére, fortement mais 
progressivement, sans qu'on puisse discerner un étranglement comme 
c'est le cas pour la plupart des autres espéces. 

Pygidium à ponctuation dense et rapeuse. 

Organe copulateur (figure 19) bien particulier, par l'effilement de 
l'extrémité des paraméres. 


b) Description de la 9 : 


Celle-ci diffère peu du 4 : le clypeus est plus arrondi, a peine sinué 
au bord antérieur dont les angles sont indistincts. Lia pilosité jaune est 
beaucoup moins abondante, parfois absente. Le bourrelet du cóté élytral 
est trés développé, aplati horizontalement, formant une grosse caréne 
dépassant largement le milieu de l'élytre; c'est chez cette espéce que ce 
bourrelet se trouve le plus développé. 


Holotype 23: Faro (Portugal) - Coll. J. Baraud (ex Coll. Gouin). 
Allotype 9 : idem. (Coll. J. Baraud, ex. Coll. Gouin). 
Paratypes: 3 ex. idem. (Coll. J. Baraud, ex. coll. Gouin). 
10 ex. Faro (Portugal) Dr. Martin leg. (Coll. Oberthür, 
Museum de Bonn). 
1 ex. Huelva (Espagne) - Dr. Martin (Coll. Oberthür, 
Museum de Bonn). 
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Nous nommons cette espèce “esuris” d’après le nom latin de Faro 
d'ou proviennent la majorité des exemplaires examinés. 

L'espéce est excessivement voisine de Ch. villosolus Ill. et il est 
d'autant plus difficile de len séparer que vullosulus comme nous le 
verrons, est une espéce plastique, variable. 

Il est pourtant trois caractéres qui légitiment la description de cette 
espéce nouvelle: la forme trés différente et constante, sans intermédiai- 
res, de l'organe copulateur male; la couleur de la femelle, identique au 
à chez esuris, entièrement noire chez villosulus; enfin la carène épi- 
pleurale 9 est trés développée, alors qu'elle est inexistante chez villo- 
sulus. 


10. Ch. villosulus Ill. 


(Magaz. für Insektenk, 1803, 2, p. 223) = migrocinctus Wollaston (Insec- 
ta Maderensia, 1854, p. 236). 


Cette espece, decrite sur des exemplaires du Portugal, est tres re- 
pandue dans toute la peninsule iberique. Elle est tres remarquable par 
la coloration de la 9 qui, au lieu d'avoir comme le ĝ des elytres brun- 
jaune ou rougeatres plus ou moins entourés de noir, possede des élytres 
brun-noir, à peine un peu éclaircis sur le disque, de sorte que l'insecte 
apparait presque concolore. 

Si on examine des séries de cette espéce provenant de localités di- 
verses, on apercoit dans la plupart des cas des divergences de forme, 
tant dans les caractères externes que dans la forme des paraméres ; ces 
différences, oscillant autour d'une forme-type, nous paraissent insuffi- 
santes pour justifier le morcellement de villosulus en plusieurs especes, 
méme si ces différences affectent la forme des paraméres (*). 

L'étude d'un matériel plus nombreux et de localités plus variées 
nous permettrait de savoir s'il s'agit d'une variation continue ou de 
formes isolées géographiquement. Dans l'état actuel de cette étude, le 
probléme de villosulus reste des plus confus et l'identification de cette 


— ——— 


(*) Nous considérons que la forme des paraméres est un excellent caractére 
taxonomique mais qui n'a ni plus ni moins de valeur qu'un caractére externe. 
Dans le cas de villosulus nous pensons que la pigmentation foncée des 9, cas uni- 
que chez les Chasmatopterus, a plus de valeur systématique que de faibles varia- 
tions dans la forme des paraméres. D'autant plus que le matériel étudié est insuf- 
fisant pour affirmer qu'il n'y aurait pas continuité dans ces variations. 
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espece est difficile si on excepte la couleur foncée des 9 et la forme des 
paraméres, courts et briévement effilés à l'extrémité (figure 14). 

Pour tenter de clarifier cette question, nous pensons pouvoir décrire 
deux sous-espéces qui nous paraissent bien tranchées. 

a) Ch. villosulus Ill. s. str.: Les exemplaires du Portugal représen- 
tent la forme typique de cette espéce; il s'agit d'une grande forme 
(7 mm.). 

La forme du clypeus (figure 4) rappelle celle de esuris et ardoini: 
les cótés et les angles antérieurs largement arrondis, la marge anté- 
rieure à peine échancrée. La suture clypéofrontale est fortement sinuée, 
et les joues nettement saillantes atteignent le niveau du bord antérieur 
du lobe supérieur des yeux (différence avec almertensis). 

Les cótés du pronotum sont largement et réguliérement arrondis 
(différence avec ardoini). | 

La pilosité est jaune sur la moitié postérieure du pronotum, la 
partie antérieure et la région suturale des élytres. 

Les paraméres sont, comme nous l'avons déjà dit, courts, épais, 
briévement rétrécis conjointement à l'apex (figure 14). 

Chez la femelle, le clypeus est arrondi réguliérement, la suture 
clypéofrontale à peu prés droite et peu visible dans la ponctuation trés 
rugueuse et dense. Elytres brun-noir, à caréne épipleurale trés discrete ; 
pilosité entiérement noire. 

Exemplaires examinés : 


Portugal: — 17 ex. Evora, Estoril (5 ex. sans précision). 
Espagne: — 17 ex. León (Ponferrada, Riaño). 

/ ex. Valladolid. 

26 ex. Madrid (Madrid, El Paular, Escorial, Puerto de 

Somosierra, El Pardo). 

2 ex. Avila (Gredos, Avila). 

3 ex. Segovia (La Granja). 

4 ex. Salamanca. 


b) ssp. pardoi nova: 2: forme plus petite et plus grele, plus 
brillante; clypeus à suture peu sinuée (fig. 4 A); les tarses antérieurs 
plus gréles; le pronotum plus allongé, moins transverse, moins arrondi 
et plus paralléle en arriére; la plus grande largeur plus prés du milieu. 
Ponctuation élytrale plus confuse, ne laissant pas deviner, ou à peine, 
les interstries comme dans la forme typique. 
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Pygidium moins densément ponctué. Paraméres petits, plus gréles 
que dans la forme typique, plus acuminés à deur extrémité (figure 23). 

La 9 ne présente aucun caractére notable par rapport à la forme 
typique. 


Holotype 2$ : Bronchales (Espagne, province de Teruel) 1700 m. 11- 
VII-1964 (J. Baraud) (Coll. J. Baraud). 

Allotype 9 : idem. (coll. J. Baraud). 
idem., nombreux exemplaires de la même localité du 11 
au 30 juillet 1964 (J. Baraud). 

Paratypes: idem, 19 exemplaires 17-VII-1964 (Coll. A. Pardo Alcai- 
de, A. Cobos). 
10 ex. Sierra de Albarracin, La Losilla (Teruel) 1500 m. 
VI, VII-1925 (Coll. Museum Frey et J. Baraud). 


Tous les exemplaires examinés proviennent donc en définitive de la 
Sierra de Albarracin et nous nous trouvons devant une forme géogra- 
phique bien localisée en altitude. 

Nous dédions cette sous-espèce à notre collègue A. Pardo Alcaide 
qui nous a communiqué une des séries typiques. 

c) ssp. jaenensis nova: Cette forme parait beaucoup plus indivi- 
dualisée que la précédente par rapport à la forme typique. 

Le clypeus est nettement plus arrondi, à peine sinué en avant. La 
suture clypéofrontale est à peu prés droite; les joues ne sont pas du 
tout saillantes alors qu'elles le sont fortement dans la forme typique et 
la ssp. pardo? (figure 4 B). 

Le pronotum est plus anguleux au milieu, les cótés droits en avant, 
largement arrondis en arriére. 

La suture élytrale est rembrunie, ce qui est exceptionnel chez la 
forme typique et la ssp. pardoi. De méme le calus huméral est entière- 
ment noir (au lieu que sa partie supérieure reste claire chez villosulus- 
typique et pardoi). 

Les paraméres sont gréles, allongés, l'extrémité effilée rappelle la 
forme de l'organe copulateur d'eswris (figure 24). 

La femelle présente la coloration caractérisque de villosulws. Le 
clypeus est un peu sinué en avant; le pronotum est moins rétréci, plus 
paralléle en arriére; le bourrelet épipleural est beaucoup plus net. 


Holotype 4 : Carboneros (Espagne, province de Jaén). M. de la P. 
Gómez (Coll. A. Pardo Alcaide). 
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Allotype 9 : idem. 
Paratypes: idem. 3 ex. (Coll. A. Pardo Alcaide et J. Baraud) 2 ex. 
Sierra Morena (Museum de Bonn). 


Il est possible que l'étude d'un matériel plus abondant permette 
d'élever cette sous-espéce au rang d'espéce. 

Il nous faut, pour terminer, examiner le cas de Chasmatopterus ni- 
grocinctus Wollaston (Insecta Maderensia, 1854, p. 236). Cette espéce 
a été décrite sur un exemplaire unique, capturé par le Dr. Heinecken 
prés de Funchal (Madére) et conservé au British Museum à Londres. 
Il ne nous a pas été possible d'examiner cet holotype mais Monsieur 
E. B. Britton a bien voulu nous en adresser des croquis (en particulier 
des paraméres) et le comparer avec des exemplaires de villosulus que 
nous lui avions envoyés à cet effet. Il résulte de tout cela que nigrocinc- 
tus ne présente “aucune différence significative dans les caracteres ex- 
ternes" (E. B. Britton); quant aux paraméres (figure 25), quoique 
légérement différents ils sont bien du méme type que ceux de villosulus 
(comparer avec la figure 23). 

Cette espéce n'ayant jamais été reprise (à notre connaissance) dans 
une région pourtant beaucoup chassée et sa localisation, hors d'Espagne, 
étant assez surprenante, nous avons l'opinion qu'il s'agit d'un exemplaire 
de villosulus introduit accidentellement à Madere. 


ECOLOGIE, RÉPARTITION. 


Nos connaissances sur la biologie des Chasmatopterus sont à peu 
prés nulles. Il est vraisemblable que les larves vivent aux dépens des 
racines de plantes basses sans qu'on puisse dire si elles sont inféodées 
à quelque essence particuliére. L'adulte apparait au printemps, entre 
mars et juin et méme juillet, selon l'espéce mais aussi en fonction de 
l'altitude, et se rencontre alors pendant quelques semaines mais en se 
raréfiant rapidement. 

De moeurs diurnes, les Chasmatopterus se trouvent généralement en 
grand nombre, posés sur des graminées ou diverses plantes arbustives 
ou volant autour, comportement que l'on retrouve chez les H omaloplia, 
Hymenoplia, etc. 

Nous avons examiné plus de 500 exemplaires de Chasmatopterus, 
ce qui nous a permis d'esquisser une répartition des diverses espéces. 
Il en est deux qui sont largement répandues: hispidulus Graells occupe 
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tout le centre de l'Espagne, et s'étend au nord jusqu'au León, à l'ouest 
jusqu'au Portugal. De son cóté villosulus Ill. se rencontre dans la plus 
grande partie de la péninsule, de Valladolid à Jaén et d'Evora à AI- 
barracín. 

Deux espèces, hirtulus Ill. et pilosulus Ill., trouvées dans le sud du 
Portugal et dans le nord-ouest de l'Espagne, occupent vraisemblable- 
ment tout l'ouest de la péninsule. 

Nous trouvons ensuite deux espéces sur le versant sud de la Sierra 
Nevada, chacune étroitement localisée: cobosi Bar. (Las Alpujarras) 
et almeriensis Bar. (Sierra de Los Filabres). 

Toutes les autres espéces sont confinées au sud-ouest de la péninsu- 
le et, le plus souvent à la zone cótiére de cette région: hirtus Blanch., 
ardomi Bar., esuris Bar. Géographiquement, zonatus Esc. ne peut être 
dissocié de ce groupe, car il n'est pas de ville marocaine plus proche 
de la cóte espagnole que Ceuta. 

Il faut noter deux localisations assez étranges: Aranjuez pour ardoi- 
ni qui semblerait indiquer que l'espéce est beaucoup plus répandue 
qu'il ne parait à première vue, et surtout Biskra pour hirtus; c'est 
bien là le genre de capture qui mériterait d'étre confirmée! 

Ceci améne à discuter la valeur des répartitions que l'on peut définir 
d’après l'étude d'un matériel pourtant assez abondant; en effet, ce sont 
presque toujours les mémes localités qui sont prospectées et d'ailleurs, 
dans les diverses collections, on retrouve les labels des mémes entomo- 
logistes. C'est ainsi que 80 % du matériel que nous avons étudié pro- 
venait soit du centre soit du sud-ouest de la péninsule. Notre collégue 
A. Cobos nous a adressé une vingtaine d'exemplaires provenant du 
sud-est et ceux-ci se sont trouvés répartis entre 2 especes nouvelles! 
de méme A. Pardo Alcaide nous a soumis 5 exemplaires provenant de 
la province de Jaén et il s'agissait d'une sous-espèce nouvelle de villo- 
sulus. Nous n'avons rencontré aucun Chasmatopterus provenant de la 
moitié est de l'Espagne entre la Sierra Nevada et les Pyrénées (à part 
les villosulus de la Sierra de Albarracín) et il serait bien étonnant qu'il 
n'y en ait point... 


CONCLUSION. 
Notre conclusion sera la déduction de ce qui précéde. En proposant 


cette révision du genre Chasmatopterus, nous espérons en faciliter la 
classification, mais nous savons que cette étude ne peut qu'étre provi- 
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soire, comme toutes ses pareilles. I] est vraisemblable que l'étude d'um 
matériel plus varié, récolté dans des régions non encore prospectées, 
amenerait la découverte de formes nouvelles et permettrait de préciser 
nos connaissances sur la répartition des espéces actuellement classées. 

Nous voulons pour terminer remercier les Museums et les collégues 
sans lesquels ce travail eŭt été impossible: 

Le British Museum à Londres, 

Le Museum Alexander Koenig à Bonn, 

Le Museum G. Frey à Tutzing (bei München), 

L'Instituto Español de Entomologia de Madrid, 

L/Instituto de Aclimatación d'Almería, 

Le Museo civico di Storia Naturale de Milano, 

Le Muséum National d'Histoire Naturelle à Paris. 

MM. P. Ardoin, E. B. Britton, G. Colas, A. Cobos, C. Conci, L. 
Kocher, A. Pardo Alcaide et G. Tempere. 

Que ce soit pour le prét de leur matériel, pour les exemplaires 
qu'ils ont bien voulu abandonner pour notre collection personnelle, 
pour les conseils, les renseignements de tous ordres qu'ils nous ont 
apportés, que chacun d'entre eux trouve ici l'expression de notre cha- 
leureuse et amicale gratitude. 
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